
LE s4m1bi

LA MARGUPIiE9

.Lorsquo je viB dmuîls la praliiei
A moni regil d ,iof-e une lieur,
Qui u,'rîa-lîe 15 -êvcu-ie,

En iliilisci et je l'interroge,
Flue reoili à ilehuu-vuix,
leuri, je yel s fair-e toimnog

Et je ferai 2e que je (lois.

Ti Coole est eoilleiii- ul'lieriimiiiue.
'I,,ii eiiir jaillie Coiiilie glClor
Et, je tu trouve bu'iîîev iî uic
P'our iusll -ti pîas <n
Jeu te iiii.iilc lt,.iaiiie*t.c

Ills iielle CesI ifflth-e
I r,-iids-eii t,'il par-ti firaveiieîi i

Touîit ,liîceuiîclt je elle Conusoîle
Pend,,anti 'mqu .C-te tii 1ills.

'if C teiille <'ilue tut Corolle,
Me il .ulielaikî tui.s ces sermîentis,

<,iCîîîl'a u x feux d'ue -,ie
î-:î le lit cil iiiiîîi,tlztilt.
I,,it est liiii, jetonls luii voile -....-

.lis je 5<11 liir cepelni.it-

Il te reste elle' 'ru iiii pé-ta le,
J1e il 'ose lias te ;a--eii
Connîue il est 'lovu, connuiîe il s*'itlV..

îilet vis-t ip las t e fjlîlei
Artraclie-le 'l'une CL bieni v le.
Il vst te relieu le boilieui i
.Nit souîille cette ilial-'Iter ite.
car cest 't- ili,ii i(le cette t1li .

Ohi! Ilketci !je mis g,îîîeUle Iliiiîe;
'lii te julaisai.ýs i iii*attiister-
"Mais je te chianteri qîtawil iliie
Car je î le pIlh1 y résister.
1 - cri8 à la ,lî>iie par-ole

~i jau del i t Corolle,
I 'roi ie-iîîî pet ite fleur
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NE MAUVAISE 1IIRISÈ

Lu p'dot,. - Ete- vous toum 1jI -<s?.
M1 . .<I-Oi Aie. . . Noi. Ml.,duîiýc.-,l lije, iettci-v1. le, pieds en dedan,îs. (,'; fait tropýl de voile.

TRIBUNAUX COMIQUES

f)Pui Ao il,,ai des - 1 beruIl is. l

.11. le jtie <lel))iic.-IJuissier! appelez l'âllaire
Dougoni-Ledloux.

On vit apparaitre à lat barre deux petites femi-
mes, l'une la bgure enlamumée par la colère, l'au-
tre les yeux modestement baissés et lat rougeur
au front.

J. le juye de j>ixe-Voyons la plaignante,
vous vous nommez Aniastasie, Bougon, vous êtes
àgée de trente-quatre amis, vous demeurez au nu-
niéro 4 de la rue des Bons-Voisins et vous exer-
cez lat profession de fabricante (le tamis pour pas-
ser la Seille.

La plaiyitante.-( ui monsieur lejuge de paix.

L'jiig, (le ;aix-C'est une position très lu-
crative ; mais, racontez-nous bîrièvement en quoi
vous avez à vous plaindre de la femme Ledoux.

La plaignante arec une yrande roltbilit.-
Voilà, monsieur le juge dle paix, l'étais très occu-
liée à préparer le déjeuner (le ilion miari et le mie
pi-essais, car Phîilibert n'aime pas à attenîdre et
quoiqu'il soit (toux comme (lu imiiel, il lui arrive
parfois (le ini r-udloyer unî peu, histoire dle s'eri-
tretenir lat main coîmmue il dlit. Tenez, inoîisipuî- le
juge il faut que je vous raconte ce (Lui muestarri-
vé pas plus tard quîe lat semaine dernière, j'étais
a causer- avec la voisine lorsque Phîilibert arrive
et...

Ml. lejuîge <le paixcierwpa.C que vous
nous racontez est sans doute très intéressant pour

L'ENNUI DES ELECTIOMS
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iQuiti i-l cle linui-, e-s a8seiieus b leu .I-ti'rdtle

vous ; niais n'a aucun rapport avec l'allhire qlui
vous amène. Notre tempjs est précieux, arrivez
au fait.

La lagae. inmonsieur le jugre. J 'étais
donc à pîréparer ilion dléjeuner lorsque l'entends
un grattemient à la pot-te. Je n'y fais d'abord pas
attention ;mais le huit continuant, jieus peul-
que ce fut Philibert. Vous savez monsieur le jug,ý,
est lat pâte des hiommnes et on n'en trouverait pas
un Commeii lui à dix lieues, soit <lit sanîs vous
ollnser monsieur le jluge, nmais quelquefois il
s'arrête à boire avec les camjarades, histoire d'en-
tretenir l'amîitié comme il dit, et quand< il rentre...

JI. le juge del, paix, ifflerrompa.ti à nouveau-
C'est lion, c'est bon, il ne vous il pas coupé lat lan-.
gue. Finissez vite votre dépositioni.

La plinat.-u onsieur le luge. Alors
l'ouvre la porte et qu'est-ce (lue e v'oie'? Le sale
chieni (le nma voisine (lui faisait des saletés sur
ilion paillassoni. A cette vue ilion sang nie lit
qu'un tour et je ite préparais à corriger lat vilaine
bête ; niais mnonsieur- le luge, c'est dans lecs bêtes
commne dans les gens, il y cii a qlui somÂt bien inal
élevé'es. J e n'avais pas encore eu le temîps (le frap-
per cet atroce aimial qtue le gredin se iiet à crier
comme si le l'écorchais. A ses cris la voisine ouvre
sa portc et cette saiiite-iiitouchc se miet à mue vo-
iniir toutes sortes d'injures : (ue jl'étais sale, (lue
W3~ chiiens ie( faisaient leurs ordures (lue sur- lia
saleté. Je lie disais rien mîoi ; tout le umonide sait
(tans le qjuartier qlue je suis douce coummie unî
agneau, je ne ferais pas <le ial à une imouchie.
C'est lias commue Cette hypiocrite (lui lit tant (le
bîruit qju'un agent monta et dressa procès-verbal.
Si Phîilibert était entré au monment...

Mf le j<ye le 7 ix.-C'CSt suillisant, fenmme Le-
(toux qu'avezvoui; à dlire ?

La /emîhîe Le-dou.r. -Tout ce qu'a (lit la fenmme
B~ougon est faux, c'est elle (lui iîm'a iîisult4e de
toutes les façons.

La plaigntat.- Si l'ont pput dlire, mioi <lui nie
laisserais ablinier sans rien <lire. Si Phîilibert é'tait

là...

Ml. deju e l ax- cause est euntendue.
Le deélit (li nj ire!S n 'étanît pas jugé su llisaim mclit

11talîli, plaignianîte et préveniue furenît renivoyées
(los à dos et condamniiées aux déplis ; quanut à
l'auteur du délit il fut acquitté comme ayanit agi

La pla:ignat(,t- zor-t enî iiau'riit - Si Phlilibert
appirenid t'L comm he il v'a mi'attralier.


